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LES TENDANCES NOUVELLES DE LA THERAPEUTIQUE.'

PAn M. LE PROFESSEUR CH. BoUCHkR1D.

J 'ai eu la pensée que. dans les maladies locales comme aussi
dans les mnalal as générales qui se'localisent, si une médication

énérale exerce une action spécifique euiative, on pourrait limi-
ti l'administration du remède exclusivement au tissu qui est
atteint; qu'on pourrait tenter le traitement en injectant dans le
lieu 'iffeeté le médicament qui se montre efficace quand on le
répand dans toute l'économie.

En caz de rhumatisme articulaire aigu, un homme du poide
de 60 kilograues qui reçoit chaque jour par !d bouche 6 gram-
ies de salicylate de soude voit simultanément ou successivement

chaeune de ses arthrites disparaître. On a fait pénétrer chaqiue
jour dix centigrammes du médicament dans chaque kilogranme
de son corps, dans chaque kilogramn e de substance saine comme,
dans chaque kilogranune de substance malade. Si dans une ar-
ticulation - je ne parle que des grandes articulations - les par-
ties molles qui sont le siège du travail morbide pèsent 50 à 100
grammes, c'est à des doses de 5 à 10 milligraniues qu'est due la
guérison de chaque lésion locale.

Si l'expérience venait à justifier cette conception, adminis-
trer à un' liomme six grammes de salicylate de soude par jour
pour une arthrite rhumatismale unique, ce serait envoyer chaque
jour dans la jointure malade le centigramme de médicament né-
cessaire et suffisant et jeter dans le reste de l'économie, qui n'en
a pas besoin. 599 centigrammes d'une substance qui, assurément
inutile, ne serait peut-être pas inoffensive.

En fait, une arthrite rhumatismale aiguë cède à l'injection
in siit de quantités extrêmement minimes de salicylate de soude.
Je ne dis pas que j'ai guéri avec un centigramme. mais j'ai vu
des arthrites arrêtées net par trois centigrammes, et il est excep-
tionnel qu'une fluxion articulaire ne soit pas supprimée par l'in-
jection le 10 ou 20 centigrammes en solution dans 2 à 4 centi-
mètres cubes d'I .

Et ne eroyez ias qu'il s'agisse de révulsion, comnne cela pour-
raît êire si l'on injectait de l'eau distillée; à ce titre la solution
n'est pas douloureuse. Ne croyez pas davantage qu'il s'agisse
de spoliation aqueuse, connue quand on injectu les solutions sa-
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